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de son temps, reunir aux connaissances speciales a son 
art la science necessaire a l'ingenieur militaire. Mais, 
tout en lui reconnaissant ce grand merite, c'est a 
l'architecte seul que nous voulons plus specialement 
DOUS interesser dorenavant, ä l'artiste remarquable dont 
les amvres encore existantes temoignent de la part 
importante qu'il prit au grand mouvement de la Renais­
sance classique. 

PRATO 

EG LISE DE LA MADONNA DELLE CARCERI 

1485 

Apres un sejour de deux annees a Ostie, Giuliano 
-revint a Florence et se trouva immediatement charge 
de la construction d'une eglise a laquelle il sut donner 
le caraetere d'une creation originale et l'importance 
d'une reuvre d'art de premier ordre. 

Vitl'Uve avait ete le grand initialeur de la genera-
"\ '1 
- tion precedente;' Brunelleschi} L.-B. Alberti, Rosellino, 

Michelozzo s' etaient empares de son livre et en avaient 
fait le code de la belle architecture~ Cet engouement 
€tait loin d'etre passe, et leurs successeurs allaient 
toujours demander a l'architecte romain le seeret des 
.grandes eoneeptions qui avaient fait la gloire du siecle 
d 'Auguste. Cependant) aucun architecte de la Renais­
sance) tout en puisant les principes de son art dans ce 
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livre magique, n'en etait arrive a une imitation servile 

de ses indications; chacun, et c'est la la gloire de ces 

artistes, a conserve, sous cette etiquette commune de 

classicisme, une valeur et une inspiration bien per­

sonnelles. C'est ce dont nous allons nous rendre 

compte en etudiant avec quelques details le premier­
monument edifie par Giuliano Giamberti, une des 

ceuvres les plus pures au point de vue de la regularite 

des formes et de l'harmonie des proportions, la plus. 

charmante en tous cas de ceHes qui ont He creees en. 

!talie a la fin du xve siecle. 

Cette eglise, situee a Prato, et appelee Ia Madonna 
delle Carceri, a une histoire fort curieuse qui merite 
d'etre rapportee; c'est un exemple frappant de ce que 

devait etre la genese de bon nombre de fondations. 

pieuses au mo)'en age. 

D'apres de fort anciennes chroniques, on avait con­

struit a Prato, en 1236, dans un lieu dit Capo di Ponte, 

une sorte de prison pour )' enfermer les debiteurs et 
les fous. Sur la fa/iade de ce batiment etait peinte, au­
dessus d'une fenetre, une image de la Vierge tenant. 

l'Enfant Jesus dans ses bras avec, d'un cöte, saint 

Etienne, protecteur de Ia ville de Prato, et de l'autre,. 

saint Leonard, patron des prisonniers. Au bout d'un 

siecle, cette prison etant devenue malsaine et trop 

etroite en raison de l'accroissement du nombre des­

habitants de la ville, on resolut d'en construire une 

nouvelle sur l'emplacement d'une maison a)'ant appar-
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tenu a la famille des Dagomari, gibelins fecemment 
expulses. En 1337, les prisonniers furent done transfe­
res dans le nouveau batiment, et l'aneien resta 
debout, desert et inhabite, inspirant aux habitants une 
teIle horreur que personne n'osait en approcher. Le 
6 juillet 1484, un enfant se promenant a proximite de 
cette vieille construction, tourna par hasard les yeux 
vers l'image de la Vierge qui subsistait encore, et vit le 
personnage se mouvoir, faire des signes avec les yeux, 
et rernuer tout le visage, comme s'il avait Me vivant. 
L' enfant epouvante s'enfuit et aHa raconter a ses parents 
ce qu'il avait vu; ceux-ci accoururent accompagnes d'un 
grand nombre de personnes, et reconnurent que ce 
qu'avait rapporte l'enfant etait vrai. Cette nouvelle se 
repandit :promptement dans la ville et dans les cam­
pagnes; tout le monde voulut elre temoin d'un fait 
a:ussi extra:ordinaire, les autorites civiles et religieuses 
furent convoquees, et il fut officiellement constate que 
le fait etait exact et constituait un veritable miracle. 

Le chroniqueur Luca Landucci raconte que l'on 
commem;a a Prato de grandes devotions pour une 
Vierge Marie qui faisait des miracles comrne celle de 
Bibbona, et que 1'on ordonna une construction avec 
grande depense 1. De tous les c6tes affluaient les 
offrandes et les aumones, des pelerinages etaient 
organises pour aller voir le miracle, si bien, que les 

f. LUCA LANDUCCI. Diario Fiorentino dal 1450 al 1516. 
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representants de la commune de Prato firent faire des 

demarcbes a Rome pour obtenir la permission d'eriger 

une chapelle dans laquelle serait conservee l' image 
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PLAN DE L'EG LI SE DE L A )IADONNA DELLE CAR C ERI 

A Prato. 

sacree . Sixte IV elant mort sur ces entrefaites, Inno­

cent VIII, le 3 octobre 148v, accorda l'autorisation 

demandee. Alors commen ce une serie intermi nable de 



88 LES SA N GAL LO. 

discussions ayant pour objectif de rechereher la falion 
1a plus convenable de mettre ce projet a execuÜon. 
Comme les offrandes arrivaient toujours en abondance, 
et qu'il fallait se h&ter, 1e 20 avril 1485 on convoque 
dans une assemblee generale tous ceux qui avaient 
droit d'intervenir. L'invitation portait que: « l'on 
devait tirer parti de la muraille sur laquelle etait 
peinte Notre-Dame delle Carceri, et choisir entre plu­
sieurs projets et modeles 1 ». On decide de donner plein 
pouvoir an prev6t de l'eglise de Prato, Charles de Medi­
cis, fils naturel de Cosme l'ancien, et aux operai, fabri­
ciens, pourvu que dans leur determination ils respec­
tent la volite des prisons et le mur sur .lequel etait 
peinte 1a Vierge. Malgre ce VffiU formellement exprime, 
les delegues ne tiennent pas compte de cette restrietion, 
et cela souleve de violentes resistances dans le conseil 
general. Faute de s'entendre, on prend le parti d'appeler 
l'architecte Giuliano da Majano, alors en grande repu­
tation, et d'adopter les projets et dessins qu'il presen": 
terait. Les premiers travaux de deblayement sont en 
effet immediatement commences, mais les dessins de 
l'architecte ne peuvent satisfaire tout le monde, il se 
forme une vlolente opposition, le conseil des Otto Si­
gnori fait suspendre les travaux, et l' on depeche quatre 
ambassadeurs a Florence, aupres de Laurent de Me-

1. Manuscrit de Ia R onciomana de Pmto, Afiracoli e grazie della 
glO1'iosa Madre Vergine lIfm'ia delle Cm'cel"i di Pmto, ['anno 

1484 . 
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dicis, pour le prier d'intervenir 1
• Laurent vint deux fois 

a Prato, considera quelle pouvait elre la position la 

plus convenable pour l'eglise, examina les divers pro­
jets qui avaient ete presentes et invita les fabriciens a 
venir a Florence deliberer sur le meilleur parti a 
prendre. Le resultat de cette deliberation fut de remettre 

completement entre les mains de Laurent le choix du 

projet a exeeuter et la designation de l'architecte qui 

en serait charge. Laurent choisit le modele presente 
par Giuliano Giamberti et voulut que la direction des 

travaux lui fut immediatement confiee. 

Ces braves bourgeois de Prato qui regoivent du 

eiel, e'est bien le cas de le dire, une forte somme 
d'argent, veulent en faire que]que chose, mais ne 

savent pas bien quoi ; ils s'erigent en assemblee gene­

rale, nomment des eommissions, mais trouvent toujours 

moyen de faire de l'opposition, jusqu'a ee qu'ils se 

soient decides a prendre l'avis d'un seul et a s'en 

remettre a son autorite. On reeonnait bien ici,quoique 
dans un ordre de faits de bien moindre importanee, 
la voie suivie par toutes les republiques italiennes 
pour arriver a se donner un maHre : temoignage 

de mefianee et d'impuissance que nous aurons encore 

l'oceasion de constater autre part. 

1. R istretlo di memol'ie della Chiesa di S. Maria delle Cal'cel'i. . 
- Florence, 1i74. - Aucun autre document ne parl e d'une premiere 
intervention de Giuliano da Majano dans les travaux de Prato: dan s le 
Ristretto il aura peut-etre Me confondu avec San Gallo, les deux at'­
chitectes s'appelant tous deux Giuliano. 
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Giuliano vient done a Prato, en octobre 1485, et, 
Je 4 de ce mois, signe un contrat dans l'höpital de la 
Misericorde en presence de Girolamo di Lorenzo Cenni, 
recteur de l'höpital de la Misericorde, de Braccio di 
Leonardo Bracci, recteur de l'höpital deI Dolce, tous 
deux membres de la fabrique de la nouvelle eglise, 
de Magino di Sale Balducci, de Nicolo di Andrea 
Luschini et de Stefano di Silvestro Calvi, notabJes 
habitants de la ville 1. Le 18 du meme mois d'octobre, 
on posait la premiere pierre, et, Je 10 mai 1486, on 
elevait les murs au-dessus des fondations 2 . Cette date 
certaine, anterieure de six annees a la mort de Laurent 
de Medicis, nous donne le facile plaisir de relever une 
des nombreuses erreurs commis es par Vasari ~ lors­
qu'il ecrit que : «( Giuliano vint a Prato pour diriger 
les travaux de cette eglise apres la mort de Laurent le . 
Magnifique 3

• » 

Depuis Ja construction des basiliques constanti­
niennes, les eglises, en Italie, avaient toujours repre­
sente, en plan, l'image d'une croix latine, c' est-a-dire 
d'une croix dont les bras d'inegale longueur forment 
une nef, un transept s' etendant transversalement de 

1. Ce contrat est conserve dans l'A1'chivio dell' Opem qui se trouve 
au Ceppi di Prato, section du Patrimonio Ecclesiastico. - Reproduit 
par GAETANO MILANESI: Il Buonal'roti di B envenuto Gasparoni. Serie IlI, 

vol. 1I, quaderno x, p. 338. 
2. Calendario Pra tese 1847, par FERDINANDO BOLDANSI, chanoine de 

Prato, eveque de Volterra, archeveque de Sienne. 
3. VASARI. Vies de Giuliano et Antonio da San Gallo. 
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chaque eote de la nef, et une abside. Ces dispositions 
furent abandonnees vers le eommeneement du 
xve siecle, pour les remplacer ~par le plan en croix '( 

grecque, avec quatre bras courts et ß'egale longueur 
surmontes d'une coupoIe centrale portee sur les angles 
saillants interieurs. L'emigration en !talie des savants 
et des artistes de la Grece n'avait pas ete etrangere a 
l'adoption de cette disposition tres frequemment em­
ployee dans les aneiennes eglises de Constantinople, 
d' Athenes et des provinces byzantines. Cela devint une 
mode, un engouement general, et Bramante lui-meme, 
dans son projet de reconstruetion de Saint-Pierre de 
Rome, n'avait pas hesite a substituer la forme de la croix 
grecque a celle de la croix latine. 

Il n'est done pas surprenant que Giuliano ait choisi 
pour son egli~e eette disposition nouvelle et qu'il ait 
ete approuve par Laurent de Medicis. 

Le plan de la Madonna delle Carceri reproduit 
l' image de la croix grecque dans toute sa simplicite, on 
peut meme ajouter dans toute sa na'ivete. n se com­
pose en effet de quatre corps de batiments diametrale­
ment opposes les uns aux autres, venant se souder sur 
une partie eentrale; trois des bras de la croix forment, 

a l'exterieur, des eorps de eonstruction, degages sur 
leurs cDtes, tandis que le quatrieme est rattaehe par sa 
face posterieure au mur de l'ancienne prison oli sont 

maintenant installees la sacristie et l'habitation du des­

servant. Les angles rentrants ainsi formes detruisent 

'I 
..-...t:". \) ( 
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bien un peu l'assiette du monume'nt et nuisent a son 

unite, mais iL est evident que l'architecte s'est surtout 

preoccupe de la disposition nette et franche qu'il ob te­
nait a l'interieur, sans p'orter suffisamment son atten­
tion sur l'aspect exterieur qui devait en resulter. 

S'inspirant de ce qui avait ete fait au Baptistere de 

Florence ou a Peglise de San Miniato, et plus recem­
ment, en 1470, par L.-B. Alberti a la fa~ade de Santa­
Maria Novella, Giuliano revMit les faces exterieures 
des murs d'un placage de marbre blanc rehausse de 
bandes de marbre vert de Prato. Au-dessus d'un socle 

general, s'elevent, sur chacune des faces principales des 
bras de la croix, deux ordres de pilastres superposes, 
accouples aux angles; l'ordre inferieur est dorique, 

l' ordre superieur est ionique; un entablement com plet, 
avec architrave, frise et corniehe, surmonte le premier 
ordre et contourne tout l'edifice; la corniche du second 
ordre est architravee et relevee en fronton sur les 

fagades; dans les axes s'ouvrent, au premier etage, 
des fenetres encadrees de chambranles avec corniehe, 

et, au rez-de-chaussee, des portes surmontees d'un 

attique a fronton. Dominant l'espace central forme pal' 

l'intersection des quatre pavillons, apparait un attique 
carre supportant lui-meme un tambour circulaire, perce 
de douze fenetres rondes, couvert par une toiture 

conique terminee par une lanterne. La hauteur du sol 
au sommet des frontons est de 20m ,30; la hauteur 

totale de l'edifice est de 35m;40 environ. 
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Toute cette architecture est d'un style classique 

~ absoluIUe..QJ pJ.!,r. Peul-elre pourrait- on repro~;ux 
~ ~ 

pilastres doriques d' etre trop elances ; les regles edictees 

. par Vitruve sont, en effet, loin d'avoir ete fidelement 

observees, mais cette fantaisie ne nnit pas a l'effet 

d'ensemble et concourt meme a lui donner une grace 

et une delicatesse qu'il n'anrait pu atteindre autrement. 
Malheureusement les fa<;ades de }'eglise de la Madonna 

delle Carceri sont restees inachevees; un seul des pavil­

lons possede son revetement de marbre complet; les 
deux autres ont ele abandonnes a demi termines, aussi, 

le mur en moellons et briques apparait- il tristement 

au-dessus du premier etage attendant encore sa deco­

ration . Ce malheur, ou cette incurie, est du reste assez 
frequent en Toscane : la fac;ade de la grande egli se de 

Santa Croce, le Pantheon florentin, n'est-elle pas restee 

jusqu'a ces dernieres annees dans sa primitive nudite? 

N'en a-t-il pas ele ainsi pour la cathedrale elle-meme, 
dont le mur de face a etale pendant des sieeIes sa car­
casse de mac;,onnerie? Les fac;ades des eglises de Saint­
Laurenl el du Saint-Esprit, magnifiques monuments, 
n'existent pas encore, et combien d'antres de moindre 
importance pourrions-nous eiter, qui nous font craindre 

de ne voir jamais le petit chef-d'ceuvre de Giuliano 

totalement revetu de son manteau de marbre. 

A l'interieur, l'aspect de l'eglise est enchanteur; on 

ne saurait trop donner d'eloges a l'architecte, car il est 

impossible d'atteindre un plus haut degre de charme 
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et d'elegance avec des moyens plus simples. C'est le 
veritable triomphe de \la forme en croix grecque, car, 
de quelque point que l'on examine le monument, il se 
presente tout entier a la vue et saisit par son aspect 
d'ensemble. 

Si le Francione a ete le maHre de Giuliano Giam­
berti, son veritable initiateur dans l'etude de l'archi­
tecture, celui dont il a suivi les inspirations et dont il 
a cherche.a se rapprocher toujours a ete Brunelleschi, 
le puissant genie, le createur original qui sut ouvrir ä. 

ses successeurs une voie nouvelle dans laquelle 
quelques-uns se sont distingues. La chapelle des Pazzi, 
construite par cet illustre architecte aupres du cloitre 
de Santa Croce a Florence, a certainement servi, non 
pas de modele, ma~s de guide ä. Giuliano pour conce­
voir son eglise de Prato; les deux productions sont 
filles de la meme pensee. La chapelle des Pazzi est en 
effet surmontee d'une coupoie portee sur pendentifs 
qui apparait al'exterieur au-dessus d'un tambour perce 
de fenetres rondes et sous une toiture conique terminee 
par une lanterne. Si, ä. l'interieur, les quatre bras de la 
croix ne s'y trouvent pas exactement representes, on 
peut.les pressentir, mais c' est surtout entre la disposi­
tion et la decoration des deux edifices qu 'il y a une rela-

. tion bien directe', car on trouve des deux c6tes, les 
grands pilastres canneles surmontes de leur entable­
ment pour recevoir la retombee des voüLes, et l'emploi 
de la. ceramique polychrome pour donner plus d'eclat a 
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la decoration. Ajoutons que, dans les deux edifices, tous 
-les membres de l'architecture, pilastres, corniches, arcs­
doubleaux, chambranles, construits en pietraserena, 
cette belle pierre bleue que I'on rencontre frequem­
ment en Toscane, se detachent sur les parties nues et 
enduites de la nmraille. Quoi qu'il en soit, Giuliano 
n'avait pu choisir un meilleur modele, ni s'en inspirer 

avec plus d'intelligence et plus d'a-propos. 
A 1a Madonna delle Carceri, chaque angle, soit ren­

trant, soit saillant, forme par la rencontre des murs, 
est renforce par un double pilastre sur lequel porte Ja 
retombee des arcs-doubleaux; toutes les voütes cy1in­
driques en berceau sont decorees de caissons alternes 
en damier. La coupoie, elevee au-dessus des quatre 
pendentifs, comprend une partie verticale percee de 
douze oculi, correspondant au tambour exterieur et un 
döme derni-spherique divise en segments concentriques 
par des bandes rnoulurees; une ouverture de 1m,80 de 
diarnetre donne passage ä. la lurniere / que projette 1a 
lanterne p1acee au-dessus. 

A la rigoureuse conception de cette architecture, a 
la justesse des proportions, ä. la purete des profils, a la 
Iegerete et a la hardiesse des voütes vient s 'ajouter I' eclat 
et la gaiete de 1a decoration : la frise du grand entable­

ment est occupee tout entiere par une bande de terre 
cuite emaillee representant, en blanc sur un fond bleu, 

une succession continue de guirlandes de fleurs et de 
fruits, reliees pa.r de nombreux rubans flottants ades 

7 
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candelabres 'd'un beau modele; au-dessus ,des pilastres, 
de grands 'ecussons fleurdelises a fond jaune sont enca-' 
dres dans des couroimes egalement enrubannees; dans 
chaeun' des , pendentifs est inserit ' un grand medaillon 
cireulaire, Emtoure d'un cadre d'oves fortement accilses, 
dans h~quel: so nt modeles, en email blanc sur fond d'azur, 
les ' figures des evangelistes a-yant aupres d'eux les ani­
maux symboliques qui leur sont propres. L'allure veri­
tablement superbe de cette decoration ceramique a pu 
autoriser Barbet de Jou-y a rattribuer a Luca deUa Rob­
bia; mais les travaux plus recents de M. Molinier et du 
'professeur Cavallucci de Florence ne laissent plus aucun 
doute sur l'origine de ces falences. Luca della Robbia, 
htOI't. en 14,80, avait laisse la direction de son 'atelier a 

"son fils Andr-ea, e1- e'est a celui-ci, encore tout imbu 
-des ensei'gnements patern eIs , de eette elevation de 
style', de cette sobriete, de cette nettete, de' cette pre­
cisiontoute classique que l'ön ne peut se lasser d'admi­
:rer, qu'il convient d'attribuer ces beaux bas-reliefs i

• 

Ferons-nous maintenant un crfme a Giuliano Giam­
herti d'avoir traite ses chapiteaux d'une maniere absolu­
·ment fantaisis'te? Nous ne pensons pas qu'il faille' sc 
'monlrer trop· sev~re a ce sujet; d'abord, parce 'que 
"l'al'chitecture du monument, quelqü:e classique qu'elle 
'puisse .paraitre,' est loin d'etre une applicatioil servile 

, L Voy. BARBET DE JOUY, L es Delta Robbia, Paris, Renouard , 1855; 
- J . CAVALLUCCI et E. MOLINIER, L es })ella R obbia, Paris, Rouam, 
1884. 
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des preceptes et des regles edictes, pUlS, parce qu'il 

ne serait pas difficile de decouvrir, meme dans la Rome 

des grands siecles, de nombreux exemples de chapiteaux 

composes d'elements varies, appropries a certaines cir­

constances ou a certaines destinations, tels que tetes 
d'aigles ou cornes d'abondance. Giuliano pouvait donc r 

sans trop enfreindre la saine tradition, diversifier ses 

chapiteaux en y introduisant des fleurs ou des animaux. 

Sculpteur en meme temps qu'arehitecte, il laissa1t 

un peu de liberte a son imagination, et son eiseau savait 

le suivre dans ses gracieuses recherches. Du reste, il 
ne craignait pas de puiser a ses heu res dans les 

richesses de l'antiquite : rien n' est plus simplement 

correct, plus classique, orne avec plus de eonvenanee, 

que les eneadrements des portes eomposes de cham­
branles avec filets de perlettes, frises gravees de beIles 

inseriptions, eorniehes et frontons ornes de denticules, 

d'oves et de feuilles repetees; tout s'y trouve reuni. 

Ne nous attachons done pas a quelques details qu'une 
eritique severe pourrait peut-elre trouver imparfaits; il 
vaut mieux appreeier l'ceuvre dans son ensemble et 

estimer son reel merite. Des maintenant nous pouvons 

ranger son auteur parmi les artistes distingues qui ont 

su se faire une place honorable a cole des maitres 
illustres de la Renaissance t. 

1. Aux archives de Florence, section notariale : acte passe a la 
demande de Ser Quirico Baldinucci de Pralo, par lequel au nom des 
Signori OUo di Prato on remet a Giuliano da San Gallo « ullra salarium 
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Ajoutons ici, pour ne pas avoir a revenir plus tard 
a l'eglise de la Madonna delle Carceri, que le dessin et 
le modele du maHre-auteI, tout en marbr~ blanc, ont 

eie donnes par Giuliano lui-meme en 1 !l08, et non pas 
par son frere Antonio comme l'indique Vasari. Cela 

resulte des termes d'un contrat, passe sous Ia signature 
de Messer Baldo Magini de Prato, en date du pr juin 

1512, dans lequel la construction de l'autel a faire, sur 
le modele donne par Giuliano, est allouee au marbrier 

Biagio de Prato, et Ia sculpture a Clemente di Taddeo 
di Santa Maria a Pontanico 1 

.• Les des'sins de Giuliano, 
rclatifs a 1a Madonna delle Carceri, conserves' dans la 

collection de 1a Galerie des Offices, portent les 

numeros 1567, 1568, 1606 et 1607. 
Au-dessus d'un socle assez bas formant gradin, deux 

colonnes camieIees a baguettes, avec cbapiteaux d' ordre 

composite, supportent un entablement surmonte d'un 
_ fronton circulaire; l'aute1 proprement dit sert de base 

a ce motif qui devait encadrer un tableau representant 

la Madone miraculeuse. Ce qui a pu induire Vasari en 

erreur} c'est qu'Antonio fut l'intermediaire dont se 

servit Messer Magini pour demander a Andrea del Sarto 

de peindre ce tableau; sur le refus d' Andrea, Antonio 

et mercedem ordinariam ... graLia et amore et ex urbanitale et ut 
vulgo dici solet: per cortesia, libras cenlum den. flor. parvor. ». Grati­
fication a titre benevole prouvant la satisfaction des habitants de 
Pralo. 

L YASARr. Edit. Sansoni. Vie de Giuliano da San GaUo, commen­
taire de Milanesi. 
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C09fia dans la suite, vers 1524, Je travail a un de ses 
amis nomme Nicolo Soggi, artiste de mediocre valeur. 
Le tableau represente Messer Baldo agenouille aux 
pieds de saint Ubalde son patron; vis-a-vis se trouve 
saint Joseph ; et, au milieu, une reproduction de cette 
image de la Vierge qui avait opere tant de miracles 1. 

POGGIO-IMPERIALE 
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Des travaux d'un ordre different venaient, peu de 
temps apres le debut de Ja construction de l'eglise de 
Prato, solliciter l'activite de Giuliano. Son experience 
4'ingenieur militaire fut mise a contribution par Lau­
rent de Me·dicis pour augmenter les defenses de Poggio­
Imperiale, forteresse tres importante situee aupres de 

Poggibonzi. 
L'empereur Henri VII, etant. en guerre avec les 

Florentins, resolut de fortifier une certaine position qui 
lui parut favorable, nommee aloTs Podium Bonitii ou 
Poggio-Bonizi et qu'il appela Poggio-Imperiale; il -y 
reunit une population d'environ mille habitants proteges 

par une forte garnison. Depuis cette epoque, les forti­
fications de Poggio-Imperiale avaient bien ete entrete­
nues, mais il parut necessaire a Laurent d'en modifier 

1. VASARI. Vie de Nico lo Soggi. 
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